
Une société britannique essaie de vendre un projet  de mine 
de charbon à ciel ouvert à l'un des pays les plus pauvres du 

monde, le Bangladesh. 
 
 
 
  

 
 

 
Global  Coal  gestion  des  ressources  (GCM)  veut  raser  12.000  acres  du 
Bangladesh terres agricoles les plus productives et le remplacer par un des 
plus grands du monde des mines de charbon à ciel ouvert. 
 
 
Ce projet aurait,  selon la compagnie,  pour conséquence  des déplacements 
forcés de 40.000 personnes dans  la  région Phulbari,  dont  au moins 2.200 
personnes autochtones présents  dans la région depuis  5000 ans.  
Selon une étude parrainée par  le gouvernement   130.000 personnes dans 
plus  de  100  villages  seraient  immédiatement  déplacés  et  100.000  autres 
seront  progressivement  contraints  de  quitter  leur  puits  et  canaux 
d'irrigation mis à  sec du fait de  l'exploitation minière. 
 Les  chercheurs  indépendants  et  les  Adivasi  Jatiya  Parishad  (Union 
nationale  des  autochtones)  estiment  que  50.000  personnes  autochtones 
appartenant  à  23  groupes  tribaux  différents  seraient  déplacées  ou 
appauvries par la mine. 
    
Des dizaines de milliers de citoyens bangladais ont protesté contre le projet 
minier de Phulbari depuis 2005.  
Après  les  forces  gouvernementales  ont  ouvert  le  feu  lors  d'une 
manifestation  non‐violente  en  2006,  tuant  trois  personnes  et  en  blessant 



des  centaines,  une  grève  nationale  a  fermé  le  pays  pendant  quatre  jours. 
Elle  a  pris  fin  lorsque  le  gouvernement  a  promis  d'interdire  les mines  de 
charbon à ciel ouvert dans Phulbari et de chasser la société britannique  en 
dehors du pays ‐ des  engagements qui n'ont pas rempli.  
Au  lieu  de  cela,  le  gouvernement  annoncera  une  nouvelle  politique 
charbonnière en Juin 2011, et GCM s'attend à être de nouveau sollicité  peu 
de temps après. 
  L'Union nationale des indigènes et une large coalition d'organisations des 
droits  humains  et  l'environnement  font  appel  à  un  soutien  international 
afin de prévenir une catastrophe écologique et humanitaire à Phulbari. S'il 
vous plaît joindre à notre campagne de lettres aujourd'hui 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